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M. CASIMIR-PÉRIER 
L'ATTITUDE DE L'ANCIEN PRÉSIDENT DE LA 

RÉPUBLIQUE 
Depuis sa retraite. — Après nn Ions sà-

lenec. — Une RouvclSe note Bavas. 
Il parlera à Siennes ou ailleurs. 

Le ministère de la guerre. 
En donnant sadémission de président de la 

République, M. Casimir-Périer se retira com-
plètement de la vie publique. Quels que fus-
sent lesefforts tentés auprès de lu;, il refusa 
toujours de faire de la politique, et dans les 
moments de crise, lorsqu'on alla frapper à 
sa porte pour obtenir une interview, on se 
heurta à un mutisme absolu. 

Il paraissait acquis pour toutle monde que 
son rôle était fini, de par sa volonté, et que 
rien ne pourrait le décider à en jouer un nou-
veau. De temps *n temps, on essayait, dans 
certains journaux, de lui prêter des opinions, 
espérant obtenir une confirmation ou une 
protestation. M. Casimir-Périer laissait dire, 
paraissant souhaiter surtout qu'on finit par 
l'oublier. 

Quelqu'un qui l'a approché de très près 
nous disait que, lorsqu'on le sollicitait de 
rentrer dans la vie active, il répondait tou-
jours : 

— Laissez-moi vivre tranquile. Personne 
n'a besoin de moi. On m'en veut d'avoir 
donné ma démission. Je n'ai pas pu indiquer 
tous les motifs de ma détermination. Mais, 
à l'heure actuelle, je n'ai plus aucune auto-
rité et ne pourrais pas servir utilement mon 
pays. 

Voilà qu'aujourd'hui, de tous les côtés on 
prononce son nom, on invoque son témoi-
gnage, on se tourne vers lui en le faisant 
parler. Il arrive au premier plan et dans 
cette affaire Dreyfus, si compliquée, il sem-
ble qu'il soit appelé à jouer une sorte de rôle 
d'arbitre..Tout le monde fonde sur lui de 
grandes espérances. 

La Libre Parole, vendredi matin, en fai-
sait un adversaire de la revision et lai prêtait 
on langage violent contreceux qui voulaient 
poursuivre le général Mercier et même le 
colonel du Paty de Clam. Sortant de la ré-
serve qu'il s'était imposée, M. Casimir Pè-
jwa f rotestè par une note communiquée à 
''Agence Havas. Mais la Libre Parole ne 
Sest Pas tenue pour battue, et il y a trois 
jours elle insistait en affirmant qne M. Ca-
simir-Périer était convaincu de la culpa-
01'ité de Dreyfus et que la pièce communi-
quée en chambre du conseil avait étéinutile. 

autres journaux antirevisionnistes rappel-
aient les incidents diplomatiques que l'on 

c°nnaît et partaient de lâ pour faire de lui 
unehaud partisan des antisémites. 

M- Casimir-Périer a cru devoir protester 
«nouveau par la note suivante, communi-
^ par l'agence Havas : 
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ter an sujet de ses actes, de ses démarches et de 
ses déclarations, il s'en expliquera devant le con-
seil de guerre de Rennes. 

Par cette note, M. Casimir-Périer a tenu 
surtout àprotester contre ceux qui affirmaient 
qu'il avait été tenu au courant de tout ce qui 
s'était passé au moment du procès Dreyfus. 
On avait prétendu que M. legénéral Mercier 
avait toujours agi après l'avoir consulté et on 
essayait cla le rendre solidaire des fautes com-
mises par l'ancien ministre de la guerre. M. 
Casimir- Périer repousse hautement cette soli-
darité. Observant une grande réserve, il avait 
toujours refusé de parler tant qu'il avait été 
interrogé par des personnes sans mandat et 
qui pouvaient dénaturer ses paroles. Lors-
qu'il a été appelé devant la Cour de cassa-
tion, il a répondu nettement aux questions 
qui lui étaient posées : on ne l'a interrogé 
que sur la communication des pièces en 
chambre du conseil ; il n'a fourni d'explica-
tion que sur ce point. 

Ii semblait qu'on dût se contenter de ce 
document officiel. Il n'en apas été ainsi. On 
a voulu faire parler M. Casimir-Périer. Les 
journaux antirevisionnistes, croyant qu'il 
pensait comme eux, ont invoqué son témoi 
gnage. Ils espéraient aussi, s'il n'était pas 
de leur avis, qu'il ne protesterait pas et 
qu'ainsi on ferait prendre le change à l'opi-
nion publique. 

M. Casimir-Périer annonce son intention 
de s'expliquer devant le conseil de guerre 
— s'il est cité comme témoin. Il est proba-
ble qu'il ne sera pascité, mais dans ce cas il 
est décidé à dire tout ce qu'il sait sur l'af-
faire. 

Ce qu'il dira surtout, c'est que les pour-
suites ont été décidées avec une légèreté cou-
pable ; que dans les conseils des ministres 
qu'il a présidés, le ministre de la guerre a 
fourni des renseignement? très incomplets 
qui ne s'appuyaient sur aucun document et 
qui reposaient simplement sur des affirma-
tions du bureau du colonel San Iherr que le 
ministre de la guerre s'appropriait. Il dira 
aussi que l'affaire a été engagée par des in 
discrétions qui rendaient impossibledel'arrê 
ter et que le procès de 1894 n'a pas été une 
œuvre gouvernementale. 

On remarquera la phrase de la note où il 
estdit : « M. Casimir-Périer, quelque extra-
ordinaire que cela soit, n'a. su que ce qu'il a 
affirmé sous la foi du serment devant la 
Cour de cassation. » 

Le membre de phrase : « quelque ex 
traordinaire que cela soit », montre bien 
l'état d'esprit de M. Casimir-Périar. On se 
rappelle qu'il a donné sa démission parce 
qu'il trouvait que l'on faisait jouer au Pré 
sident de la République un singulier rôle. 
Nous avons noté ici les raisons qui l'avaient 
déterminé. La manière dont s'est engagée 
l'affaire Dreyfus, le fait que des poursuites, 
en cette grave matière, ont pu être exercées 
sans délibération du conseil et sans que le 
Président de la République en ail été ins-
truit auparavant lui ont paru une chose plus 
que regrettable, et les événements qui se 
sont accomplis en France depuis cette époque 
montrent à quel point il avait raison. 

Est ce cette clairvoyance qui fait qu'en ce 
moment les regards sont tournés vers lui et 
que plusieurs journaux annoncent, sans que 

cela soulève de protestations, que]M. Casi-
mir-Périer devrait être appelé au ministère 
de la guerre pour liquider cette désastreuse 
affaire? Certes, la tâche serait belle et, en ce 
moment, un homme possédant une grande 
autorité sera seul capable de ramener le cal-
me dans les esprits. 

M. Casimir-Périer serait cet homme. 
Mais il a toujours l'ardent désir de ne pas 
reprendre du service dans la politique. Il a 
estimé que son devoir était de dire tout ce 
qu'il savait dans l'intérêt de la vérité et pour 
servir la cause de la justice. Mais, cela fait, 
il est résolu à rentrer dans la vie privée. Des 
démarches actives seront pourtant faites au-
près de lui, et on peut être certain — nous 
l'affirmons — que si les événement rendent 
son intervention et son action nécessaires 
pour défendre la République, il n'hésitera 
pas à accepter un poste de combat. 

Ce jour-là il sera, comme il a toujours été, 
avec les républicains contre les ennemis de 
la justice et les intolérants religieux. 

( Le Petit Bleu. ) X. 

Crise ministérielle 
La combinaison Waldeck-Rousseau, qu'on 

croyait devoir être terminée aujourd'hui a 
échoué. 

Peu de crises nous auront ménagé autant 
de surprises ! .. 

Voici la note communiquée hier soir, vers 
dix heures, par l'Elysée à la presse : 

M. Waldeck-Rousseau a revu ce soir M. 
le président de la République et lui a fait 
connaître que, n'ayant pu se mettre complè-
tement d'accord avec tous ceux de ses collè-
gues dont il avait sollicité le concours, il se 
voyait, à son grand regret, obligé de décliner 
la mission qu'il avait acceptée. 

L'échec Waldeck-Rousseau a d'autant 
plus surpris qu'il était plus inattendu: Le 
sénateur de la Loire, en entourant S3sdémar-
ches de mystère et de silence, s'était, en effet, 
donné l'allure d un homme marchant pru-
demment et à coup sûr. On savait, d'autre 
part, ou on croyait savoir, que les concours 
ne lui faisaient pas défaut et qu'il n'aurait 
aucune difficulté à réunir les dix collabora-
teurs qui lui étaient nécessaires. 

La presse républicaine tout entière mon-
trait des dispositions sympathiques et se dé-
clarait prête à soutenir le nouveau gouverne-
ment. Comment/dans ces conditions, l'échec 
s'est il produit ! 

On donne nombre de versions ; la vérité 
n'est certainement pas connue. 

Et maintenant à qui le tour?.... 

L'affaire Dreyfus 
■ _ 

Le Conseil de Guerre de Rennes 

citer, au nom de son client, une trentaine de 
témoins, parmi lesquels figurent la plupart 
de ceux qui ont déposé en faveur de Dreyfus 
à la Cour de cassation. Les débats dureraient 
environ une semaine. 

Le Général Pellieux et le Colonel du Paty 
Le général Duchesne, chargé par le mi-

nistre de la guerre de ['enquête sur les faits 
reprochés au général de Pellieux, est rentré 
de son voyage d'état-major. Il a commencé 
son travail hier. 

Le colonel du Paty a déjà subi plusieurs 
interrogatoires qui ont porté sur les accusa-
tions de faux et d'usage de faux dont il est 
l'objet. Aucune convocation de témoins n'a 
encore été faite. 

A Brest 
On mande de Brest à la date du 19 juin : 
Hier, à trois heures du soir, le croiseur 

qui ramène Dreyfus en France a mouillé en 
rade de Saint-Vincent du Cap-Vert. 

Tout va bien à bord, a télégraphié le com-
mandant Coffinières de Nordeck. 

Dès que l'approvisionnement en charbon 
sera terminé, le Sfax appareillera a desti-
nation des Açores, oû il arrivera probable-
ment mardi. 

Le commandant du Sfax a trouvé à St-
Vincent les instructions du gouvernement. 

La Compagnie des chemins de fer de 
l'Ouest a reçu des ordres spéciaux relative-
ment au transport du capitaine Dreyfus de 
Brest à Rennes, mais le plus grand secret 
est gardé à ce sujet. 

Dreyfus sera donc probablement à Rennes 
demain mercredi. 

La date du procès 
On nous affirme que les débats du pro-

cès Dreyfus commenceraient le lundi 17 
juillet, sous la présidence de M. le colonel 
du génie Jouaust. 

AU PARLEMENT 
La Chambre et le Sénat ont tenu hier une 

courte séance. 
Après quelques décisions ou discussions 

sans importance, la Chambre s'ajourne à 
mercredi, et le Sénat à jendi. 

Le président du Sénat déclare d'ailleurs 
qu'il convoquera ses collègues avant jeudi si 
cela est nécessaire. 

INFORMATIONS 
Le commandant Marchand 

On mande de Tboissey : 
Dimanche, dès huit heures du matin, un 

enthousiasme indescriptible règne dan Thois-
sey. Une foule énorme est venue des environs. 

Le commandant Marchand, débarqué à 
Belleville, a pris place dans un landau, 
accompagné deM. Marchand, son père, et du 
maire de Tboissey, des capitaines Baratier et 
Germain. Tous descendent de voiture, à 

L'Echo de Paris se dit informé que les l'entrée de la ville et remise est faite à 
généraux Mercier, Billot et Zurlinden, M. Marchand d'un magnifique bouquet. 
Cavaignac, anciens ministres de la guerre ; Le maire salue le commandant au nom de 
le colonel du Paty de Clam, le commandant la municipalité et de la popultaion ; il sou-
Lauth, l'archiviste Gribelin, M. Bertillon et haite la bienvenue àMarchand et àses com-
les autres experts de 1894 ; M. Casimir Pè- pagnons qui tous,dit-il, se sont couverts de 
fier, ancien Président Je la République ; le gloire ; c'est pourquoi il les salue avec une 
colonel Maurel, qui présida le conseil de légitime fierté et que du fond du cœur il 
guerre de 1894; le capitaine Lebrun-Renaud ; leur souhaite la bienvenue, 
l'ex-commandan! Esterhazy ; M. Cochefert, Le commandant répond brièvement, 
chef de la Sûreté; l'inspecteur de police Pendant toute la travtrsée delà ville, une 
Guenée, en tout trente témoins, recevront ovation triomphale est faite à Marchand et à 
des citations du conseil de guerre de Rennes, ses compagnons. 

De son côté, M
e
 Démange fera également A l'hôtel de ville, un bronze de Barbe-

■ 
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dienne représentant le Courage militaire, 1 
lui est offert 

Le président de l'Union patriotique du 
Rhône offre une médaille. 

Les délégués des Enfants de l'Ain habitant 
l'Isère et la Société des ancieus sous officiers 
de Mâcon lui présentent leurs respectueux 
hommages auxquels le commandant Mar-
chand répond par un mot aimable. 

L'enthousiasmerègnepartout, sans aucune 
note discordante. 

Quatre brigades de gendarmerie, dont une 
à cheval, maintiennent l'ordre. 

Le commandant Marchand rentre chez lui 
où il est acclamé par plus de quatre cents 
étudiants lyonnais Des monceaux de fleurs 
lui sont offerts. 

A 1 heure, le corr.mandant Marchand et 
ses compagnons se rendent au banquet, qui 
comprend quatorze cents personnes.Tous les 
assistants, vers la fin du repas, défilent au-
tour du commandant et de ses compagnons 
auxquels ils serrent la main. MM. Allombret 
et Bérard, député de l'Ain, présidaient avec 
M. Ducher, maire de Thoissey. 

Dans la soirée ont eu lieu des manifesta-
tions patriotiques. 

MM. Ciohier et de Pressencé à Lyon 

Samedi soir, à 8 heures, MM. Urbain 
Gohier et Francis de Pressencé ont fait , dans 
la salle des Folies-Bergères, une conférence 
publique, sous les auspices de la Ligue de 
la Défense républicaine, devant 2,000 per-
sonnes environ. L'ordre du jcir portait : 1° 
Le triomphe de la vérité ; 2° le châtiment 
des coupables ; 3° les dangers du militarisme. 

La séance a été levée aux cris de : « Vive 
la justice ! » À 

Aucun incident important à signaler. 

L'Exposition de 1900 

VOjficiel publie un rapport adressé au 
Président de la République par le ministre 
du commerce, de l'industrie, des postes et 
des télégraphes sur la situation financière et 
l'état des travaux de l'Exposition universelle 
de 1900, à la fin de l'année 1898. 

L'Affaire de M ce 

L'instruction vient de relever deux faits 
nouveaux contre le général Giletta. On croit 
savoir, en effet, qu'en 1898 le général Giletta 
de Saint-Joseph, costumé en berger, a réussi 
à suivre les manœuvres d?ins les Alpes. D'au-
tre part, un témoin affirme avoir surpris 
dernièrement le général Gilleta, un jour de 
pluie, prenant des notes aux abords des bat-
teries de Montboron. 

Une nouvelle perquisition opérée à l'hôiel 
Saint-Michdl, dans la chambre occupée par 
le général, a amené la découverte d'une 
boussole, d'un chronomètre et de divers ins-
truments de précision 

On pense que l'affaire Giletta viendra le 
30 juin devant le tribunal correctionnel de 
Nice. 

Nous devons ajouter que le rapport remis 
à l'instruction par l'état-major de la 29e 

division a été également transmis aux minis-
tères de la guerre et des affaires étrangères. 
Le ministre de la guerre vient de faire par-
venir, avec des félicitations, une importante 
gratification à M. Renucei, le commissaire 
spécial qui a découvert les manœuvres d'es-
pionnage du général. 

CHRONIQUE LOCALE 
Actes de courage et de dévouement 

VOfficiel publie le décret suivant : 
Une médaille de bronze est créée au minis-

tère de l'intérieur pour récompenser, dans 
les conditions déterminées par la circulaire 
du 15 juillet 1843, les actes ou faits parti-
culiers de courage et de dévouement. 

La médaille de bronze prendra rang entre 
la mention honorable et la médaille d'argent 
de 2e classe 

Les titulaires d'une médaille d'or de 2e 

classe ou de lre classe sont autorisés à porter 
sur le ruban de la médaille une rosette tri-
colore dont le diamètre est fixé à 1 centimètre. 

Taxe des papiers d'affaires 

Par décret inséré au Journal Officiel, la 
taxe applicable aux papiers d'affaires, dans 
les relations entre la France, l'Algérie, la 
Tunisie et le bureau français de Tripoli de 
Barbarie, d'une part, et les colonies ou éta-
blissements français, d'autre part, ou entre 
ces colonies ou établissements, est fixée ainsi 
qu'il suit, pour les envois affranchis : 

Jusqu'au poids de 150 grammes, 15 cen-
times. 

Au delà de 150 grammes, 5 centimes par 
50 grammes ou fraction de 50 grammes. 

Toutes dispositions contraires au présent 
décret sont ou demeurent abrogées. 

Société agricole et industrielle du Lot 
Séance du 18 juin 1899 

Présidence de M. Rey, président de la Société 

Etaient présents : MM. Bley, Bru, Carrié 
de Grézels, Combes, Dalet, Deltil, Davès, 
Dufour, vice-président, Edoux, Gras, Pou-
zergues, Prady, Quercy, professeur d'agri-
culture, Rodes, Rouquiè, Signard,J. Va-
lette. 

M Combes, désigné comme secrétaire, 
donne lecture du procès-verbal de la dernière 
séance : le procès-verbal est adopté. 

M. le Président lit aux membres de la So-
ciété une lettre de M. le vice-président de la 
Société d'agriculture de l'Aude, lui faisant 
part du décès de M. James, président de cette 
Société. M. le Président se fera l'interprète 
de la Société agricole du Lot, auprès de la 
famille du défunt pour lui transmettre l'ex-
pression de ses sympathiques condoléances. 

M. le Président propose la discussion du 
programme des primes générales pour l'an-
née 1899 (arrondissement de Gourdon). Il 
procède à la lecture de chaque article qui 
sont adoptés après quelques légères modifi-
cations. Une affiche de ce programme sera 
placée dans chaque commune de l'arrondis-
sement de Gourdon et communiquée à la 
presse. 

M. Dufour, vice-président de* la Société, 
est désigné par l'unanimité des membres 
présents pour décerner, aux élèves les plus 
méritants de l'orphelinat agricole d'Amis, 
les 2 médailles dargent que leur accorde 
chaque année la Société agricole du Lot. 

Sont élus membres de la commission Je 
viticulture: MM. Bru, Combes, Rodes; 
membres suppléants : MM. Edoux, Ray-
mond Durand. Les membres de la commis-
sion du concours d'animaux reproducteurs 
sont l'ensemble de la commission d'agricul-
ture. 

M. le professeur départemental d'agricul-
ture fait une communication intéressante au 
sujet des maladies cryptogamiques. Il si-
gnale deux invasions de black-rot qui ont. eu 
lieu, l'une le 15 mai dernier, et l'autrè le 
5 juin Les ravages de ces invasions ont été 
heureusement arrêtés par l'élévation de la 
température. M le Président fait quelques 
communications personnelles au sujet du 
black-rot et de l'enseignement agricole dans 
les écoles qu'il voudrait plus pratique et li-
mité aux applications quo devront en faire 
plus tard les élèves des écoles rurales. Puis 
il lève la séance après un échange général 
d'observations sur l'état des récoltes qui, 
moins les foins, sont généralement reconnues 
fort belles. 

où l'équipe castillonnaise, noire et rouge, 
qui avait déjà fait admirer l'harmonieuse 
unité de ses mouvements, a triomphé sans 
peine ; les courses en périssoires et podos-
caphes ont avivé comme toujours l'atten-
tion et l'émotion. 

Nos jeunes compatriotes ont accompli de 
grands progrès, mais l'entraînement n'est 
pas suffisant encore ; les virages sont inex-
périmentés, les mouvements n'ont pas as-
sez d'accord et d'unité ; les rames au re-
tour aheurtaient l'eau du Lot au lieu de 
glisser sur elle comme un vol d'alcyons. 
C'est l'un des exercices les plus sains et les 
plus complets que le canotage, et nous es-
pérons bien admirer l'an prochain, des 
équipes plus nombreuses et plus sûres. 

Pour l'organisation générale de ces 
courses, nous n'avons qu'à féliciter l'Aviron 
Cadurcien ; il s'était assuré le concours si 
recherché de l'excellente musique du 7e,. 
toujours dirigée avec la maîtrise que l'on 
sait par M. Michel. 

Toutefois comme la perfection n'est pas 
de ce monde, même du monde nautique, 
nous demanderons aux commissaires de 
vouloir bien, pour ajouter encore au succès 
de cette fête désormais consacrée, de cons-
tituer des tribunes plus élevées de façon à 
libérer la vue de l'écran des promeneurs, 
d'organiser, pour les entr'actes, des joûtes 
comme à Saint-Cloud, Bougival, Nogent, 
ou deux lutteurs, armés de deux lances de 
bois et couverts d'un bouclier, visent à se 
prééipiter dans l'eau : spectacle d'une sim-
plicité héroïque et pourtant émouvante, 
puisqu'il retient, pendant des heures sur 
les berges de la Seine et de la Marne, les 
promeneurs parisiens. 

Ce fut en somme une belle et bonne jour-
née, un dimanche en un relief vigoureux 
sur les autres dimanches. L'un de nos amis 
qui est dans les meilleurs termes avec les 
rayons Rœntgen a réussi à photographier 
les idées épanouies sous ces jolies chapeaux 
roses ou mauves qui auraient été jolis mê-
me à Longchamps. Nous ne développerons 
pas l'épreuve photographique, ce serait de 
la psychologie par effraction, mais nous 
pouvons bien dire que l'idée unanime et do-
minatrice était une idée de remerciement 
pour les organisateurs et les acteurs de 
cette aimable fête. 

Nos jeunes marins ont bien mérité de 
leurs compatriotes ; et pour ajouter, les an-
nées suivantes, au succès de la fête un suc-
cès personnel, qu'ils travaillent, que dès 
maintenant ils s'entraînent d'un élan con-
tinu, qu'ils organisent des équipes de ra-
meurs dont les tempéraments s'harmo-
nisent au préalable et que le travail com-
mun porte au plus haut point d'unité. Une 
équipe exclut les divergences et les à-coup, 
doit donner l'impression d'un être unique, 
vivant et souple, ailé comme l'oiseau. Tels 
sont les conseils que donne affectueusement 
à ses jeunes camarades un vieux loup de 
mer qui navigue encore sur les bateaux de 
l'Etat. 

Senior. 

entre les recettes et les dépenses, les mem-
bres de l'Aviron Cadurcien ont l'intention 
paraît-il, de demander au Conseil munici-
pal de vouloir bien, l'année prochaine, aug-
menter la subvention allouée par l'Assem-
blée communale à cette Société. 

Nos édiles examineront certainement 
cette demande avec leur bienveillance ha-
bituelle. 

Examen du Brevet élémentaire 
101 aspirantes s'étaient fait inscrire' 

98 se sont présentées, 47 sont admis-
sibles. 

Ce sont : MMUes Alary ; Alix ; Arène ; 
Barthon ; Bessac ; Bezamat ; Bourthou-
mieux ; Cabantous ; Calassou ; Cambonie ■ 
Cardonnel Louise ; Carnus ; Couaillac • 
Coupiac ; Cransac; Crouzailhes; Darnal-
Delbreil ; Dellard ; Delmas Anna ; Delmas 
Marie ; Delpech Euphrasie ; Delport ; Du-
prat ; Escuroux ; Estang ; Fréchel ; Im-
bart; Lacroix; Lagarde; Lamouroux; 
Leymarie ; Lortal ; Massip ; Maurel ; Mé-
rié; Monmayou; Pradayrol; Roudanez; 
Rouquet; Rouvelet; Soulacroix; Teillard-
Chambon; Théron; Vargues; Viguier. 

Encore un voleur pincé 

Ces jours derniers, une assez grande quan-
tité de briques formant le couronnement du 
mur de clôture du jardin de la villa de 
M. Labié, avaient été enlevées. 

Sur la plainte de M Labié, M. le com-
missaire de police a prescrit aux gardes-
cha.r.pêtres Périé et Delmas, de procéder à 
une enquête qui a abouti à la découverte de 
l'auteur de ce méfait. C'est un nommé B,, 
demeurant à Cahors, lequel avait jugé à 
propos de s'approprier les briques de 
M. Labié pour couvrir une maisonnette 
qu'il vient de construire dans sa vigne. 

Procès-verbal a été dressé contre le nommé 
B., qui aura à répondre devant le tribunal 
correctionnel du double délit de vol et de 
dégradation à la propriété d'autrui. 

B. a déjà été condamné pour vol 

Actes de probité 
Le nommé Gibert Antoine, demeurant 

rue St-Barthéhmy, a déclaré avoir trouvé 
un porte«monnaie renfermant une certaine 
somme d'argent, qu'il tient à là disposition 
de la personne qui l'a perdu. 

— Mme Merle, demeurant rue Nationale, 
a trouvé un bracelet en ar-ent qu'elle tient 
à la disposition de la personne qui l'a pardu. 

— M. Méja Antoine, demeurant quai 
Sègur, a trouvé une petite montre avec 
chaîne qu'il tient à la disposition de là per-
sonne qui l'a perdue. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Du 17 au 20 juin 1899 

Naissances 

Mercadier Louis-Jean, rue Mascoutou, 12. 
Théron François Léopold-Charles, à Cava-

niès. 

Publications de Mariages 

Luc Jean-Félix maçon et Hermet Marie, 
fille de service. 

Paulhe Jean-Louis, mécanicien et Bergé 
Marie-Louise-Geneviève, lingère. 

Ramounet Pierre, soldat au 7e de ligne et 
Faure Louise, sans profession. 

Décès 

Albouy, Jean Joseph-Marcel, 19 mois, im-
passe Dec rem ps, 7. 

Nouet Emile, 4 mois, rue Nationale, 48. 
Cavarroc Jean-Pierre, postillon, 58 ans, 

célibataire, à l'hospice. 

Conférences de M. Le Bret 
Nous sommes heureux d'annoncer à nos 

lecteurs que M. Le Bret a recueilli, dans un 
volume qui a pour titre Réformation* 
inaugurales, les principaux passages de ses 
conférences, ceux qui ont paru le plus inté-
resser l'auditoire. 

Ce volume in-8°, d'un format élégant et 
d'une impression soignée, vient de paraître 
à l'imprimerie du Journal du Lot. 

Comme le chiffre du tirage est restreint, 
nous ne saurions trop engager ceux qui dé-
sirent fixer leurs souvenirs et ceux qui n'ont 
pu assister à toutes ces conférences, à se Ie 

procurer sans retard. 
Le prix de l'ouvrage est de 2 francs. 

L'abondance des matières noua obllfe 

à renvoyer an prochain numéro 
de nos deux feuilleton*. 

Lettre d'un excursionniste 
Nous recevons, avec prière d'insérer, une 

lettre relatant la dernière excursion des 
élèves du lycée Gambetta. 

Nombre de nos lecteurs liront cette lettre 
avec intérêt, que l'abondance des matières 
nous oblige à ajourner au prochain numéro. 

Fête nautique 

Les régates, organisées par l'Aviron 
Cadurcien ont réussi brillamment; toutes 
les conditions se sont trouvé réunies d'une 
de oes journées que les Anciens -souli-
gnaient d'un trait rose dans leur mémoire : 
temps à souhait, chaleur et brise, tout- Ca-
hors aux tribunes ou sur le coteau, couiv 
ses intéressantes et bien menées mais où 
l'on eût souhaité un instinct moins adouci 
de combativité. 

Ce bassin du Lot présente un cadre ad-
mirable pour les yeux en même temps 
qu'un beau champ de courses; face aux 
tribunes s'étendait le rideau vert et mou-
vant des ormeaux et des saules, piqué ça 
et là d'un groupe de spectatrices en tons 
clairs; derrière la tribune, sur le coteau, 
se pressait une foule curieuse et bruissante ; 
dans l'enceinte du pesage, s'il est permis 
de s'exprimer ainsi, toutes nos jolies cadur-
ciennes déployaient la grâce de leurs toilet-
tes et de leurs sourires. C'est assurément 
le plus beau des spectacles que le doux vi-
sage féminin, quand le plaisir l'anime. 

La course la plus intéressante et la plus 
vibrante a certainement été la cinquième 

Voici le résultat des régates : 
Première course, skiffs, embarcations de 

couple à un rameur, seniors et juniors, par-
cours 1,800 mètres, six partants. — 1" prix, 
médaille de vermetf, Catacloum (senior), Ro-
wingt-Club castillonnais ; 2°, médaille de bron-
ze, Primavera, Rowing-Club castillonnais. 

Deuxième course, réservée aux membres de 
l'Aviron cadurcien, parcours 1,000 mètres. — 
Prix unique, médaille de vermeil offerte par M. 
Rey, député : Divona, montée par quatre ra-
meurs et un barreur. 

Troisième course, embarcations à deux ra-
meurs de pointe et un barreur, seniors et ju-
niors, parcours 1,800 mètres, quatre partants. 
— 1er prix, médaille de vermeil, Guienne, Avi-
ron Villeneuvois ; 2e, médaille de bronze, Si-
gurd, Aviron Villeneuvois. 

Quatrièmècourse.périssoiresetpodoscaphes, 
parcours 1,000 mètres, course réservée aux 
membres de l'Aviron cadurcien, trois partants, 
prix unique, un objet d'art. — 1", MM. Van 
den Vaero frères. 

Cinquième course, embarcations à quatre ra-
meurs de pointe et un barreur, seniors et ju-
niors, parcours 2,900 mètres, six partants. — 
1" prix, vase de Sèvres, offert parle Président 
de la République; Trait-d'Union,Rowing-Club 
castillonnais ; 2e, médaille offerte par M. Talou, 
sénateur : Guienne, Aviron Villeneuvois. 

La distribution des récompenses a eu lieu 
le soir dans le jardin du Café Tivoli, admira-
blement illuminé et pavoisé pour la circons-
tance. 

* * 
Quelques chiffres. — Les frais de la fête 

dépassent 800 francs. Les recettes ont été 
de 400 francs environ et la quête pour les 
pauvres a produit la somme de 70 francs. 

En présence de l'écart, cependant prévu, 
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Arrondissement de Cahors 

LDZECH. — A quand le purgeage de la 
montagne où se trouvent des rochers qui se 
désagrègent et peuvent tomber d'un jour à 
l'autre sur les maisons situées au bas de la 
falaise 

La responsabilité de M. le maire de Luzech 
serait vivement engagée si une catastrophe 
venait à se produire. 

M. B. gel est trop soucieux de ses devoirs 
pour qu'il n'apporte remède à bref délai à 
un état de choses qu'il connaît et que nous 
lui rappelons. 

FONTANES. - Lundi ont eu lieu les obsè-
ques de M. Lacoste, curé de Fontanes. 

CAZALS. — Le conseil municipal vient de 
décider l'acquisition d'une cloche monumen-

. taie qui serait installée au clocher de l'église 
curiale. Cette cloche ne serait mise en branle 
que pour les grandes cérémonies civiles et 
religieuses. 

MONTCLÉRA. — On nous signale l'in-
térêt qu'il y aurait au déplacement du cime-
tière actuel de la commune, situé dans l'in-
térieur du bourg, et d'où se dégagent des 
odeurs peu agréables. 

Il s'agit d'une question d'hygiène et de sa -
lubrité au premier chef, que la municipalité 
saura trancher dans l'intérêt de la santé des 
habitants. 

Pourra-t-on compter sur une action effi-
cace de la municipalité ? nous l'espérons. 
Dans tous les cas, nous reviendrions sur ce 
sujet. 

LIMOGNE. — Par décision ministérielle, 
une concession de matériel d'enseignement 
a été accordée à la commune. 

Arrondissement de Figeac 

FIGEAC. — Tribunal correctionnel. — 
Georges Roux, âgé de 36 ans, originaire de 
la Haute-Garonne, sans domicile fixe, est 
condamné à un mois de prison, pour vaga-
bondage . 

LouisLaveyssière, camionneur à Labaslide-
Murat, 16 fr. d'amende (loi Béranger), pour 
outrages par paroles envers le maire de 
Reilhac» 

Cyprien Tauraud, 17 ans, de Molières, 
huit jours de prison (loi Béranger), pour vol 
d'une brebis. 

Jean Jammes, cultivateur à Aynac, trois 
mois de prison (loi Béranger), pour détour-
nement de cheptel. 

Le tribunal confirme, en outre, le dépôt 
contre le nommé Louis Durluru, sans profes-
sion, néà Paris, poursuivi pour vagabondage. 

— Suicide. — Nous avons annoncé que le 
jeune Bergon, âgé do quinze ans, du village 
de Fraysse, s'était tiré volontairement an 
coup de revolver dans la région du cœur. La 
balle n'ayant pu être extraite, ce malheureux 
vient de succomber à ses blessures. 

— Accident. — Avant-hier matin M. X.. 
voiturier, partait avec une voiture chargée de 
marchandises, se rendant à la foire d'Assier, 
lorsque, arrivé rue d'Anjou, le cheval s'em-
balla. Le conducteur ayant voulu sauter à 
terre pour maîtriser la bête, fit un faux pas 
6t tomba sur la chaussée. Il a été piétiné par 
le cheval et transporté par des voisins à l'hôtel 
Nie!, où des soins lui ont été prodigués. Ses 
blessures, quoique graves, ne mettent pa3 
ses jours en danger. L'attelage est allô 
échouer dans le sentier de la métairie de 
l'hospice, route de Lissac. En heurtant contre 
on parapet, un brancard du véhicule s'est 
brisé. 

ASSIER. — Dimanche dernier M. Atgiê 
Jean Pierre a été élu adjoint au maire. 

Arrondissement de Gourdon 

GOURDON. — Fêtes. - La ville de Gour-
don célébrera les 24,25 et 26 juin les fêtes 
de la Saint-Jean. 

BALADOU. — M. Laca3sagne Louis, a 
été déclaré adjudicataire des travaux sup-
plémentaires d'agrandissement de l'église, 
Moyennant un rabais de 16 0/0 sur les prix 
du devis. 

CREYSSE. — Dans la nuit du 14 juin 
durant, un incendie s'est déclaré dans une 
Maison d'habitation sise au lieu de Peyrazet, 

commune de Creysse et a détruit complète-
ment cet immeuble et ce qu'il renfermait, ap-
partenant au sieur Claval, fermier au Camp-
de-Borde, commune de Baladou. 

Les pertes, évaluées à 1,200 fr. sont cou-
vertes par une assurance. 

GRAMAT. — Le comité du dépôt de re-
monte d'Aurillac procédera aux achats de 
chevaux de selle de 4 à 8 ans à Gramat, le 
jeudi 6 juillet, place du Marché. 

SOULOMÈS. —Une épidémie de rougeole, 
et d'influenza sévit à Soulomés depuis un 
couple de mois, avec beaucoup de persistan-
ce. — Malgré les soins les plus empressés 
du docteur Alayrac, il est mort un nombre 
de personnes relativement grand, en raison 
du chiffre de la population. Ce mal commen-
ce a décroître et ce n'est pas trop tôt ! L'é-
pouvante commençait à gagner les gens. Il 
n'était pas rare de trouver dans le même 
ménage, 2, 3 et 4 personnes au lit. 

LABASTIDE-MURAT. — Foire. — La 
foire du second lundi du mois de juin, à La-
bastide-Murat, a été d'une faible importance. 
Encore une baisse sensible sur les agneaux, 
depuis les dernières foires du pays. Les 
bœufs n'avaient pas d'acquéreurs. Les veaux 
de 0,70 à 0,80. Les porcelets avaient beau-
coup baissé. — Les oisons se vendaient énor-
mément. Le b!ô de 13 à 14,50. L'avoine de 
6 à 7 fr. Le maïs de 10 à 12 fr. toujours les 
4 quartons. — Les œufs 0.55 la douzaine. 
— La jeune volaille 1 fr. la livre Les mar-
chands étalagistes, très nombreux, n ont pas 
fait de bonnes affaires. 

LeshabitantsdeLabastide-Murat n'ont 
pas encore eu la bonne fortune de voir sur 
les murs de la mairie, l'arrêt de la Cour de 
Cassation dans l'affaire Dreyfus. 

Hier, 19 juin, à midi, l'affiche n'avait pas 
encore été placardée. 

Pourquoi cela M. le Maire ? Nous savons 
très bien que vous n'êtes pas partisan de la 
lumière ; mais que diantre, quand on accepte 
une charge on doit la remplir ou se démettre. 

Beaucoup de vos collègues qui comme vous 
se sont obstinés à refuser tel affichage, ont 
été suspendus ; mais vous, vous ne craignez 
pas ces foudres, car d'aucuns prétendent que 
vous auriez des amis puissants dans la place. 
— Nous venons s'il peut y avoir deux poids 
et deux mesures. 

VAYRAC. — Arrestations. — Samedi 17 
courant jour de foire à Vayrac, la gendar-
merie a mis en état d'arrestation les nom-
més : Jouannés Fernand âgé de 21 ans, 
Pujols Félicien, âgé de 18 ans, Bauvais 
Charlotte âgée de 15 ans et Garnies Léonie, 
âgée de 18 ans, sous l'inculpation de vaga-
bondage. Hier ils ont été conduits à la mai-
son d'arrêt de Gourdon. 

— Nomination.—M. Collon, receveur de 
l'enregistrement à Vayrac, vient d'être pro-
mu sous-inspecteur à la résidence de Digne. 
Nous applaudissons de tout cœur à cet avan-
cement bien mérité. 

Le départ de M. Collon cause dans notre 
localité d'unanimes regrets. 

DÈGAGNAC. — Cette après-midi, de 3 
heures à 3 heures et demie, un orage épou-
vantable s'est abattu sur le territoire de la 
commune de Dégagnac. 

La grêle a saccagé les récoltes sur plusieurs 
points. 

BULLETIN FINANCIER 
Le Marché est indécis, pàr suite de l'incer-

titude de la politique intérieure, 
Nos rentes se négocient ; le 3 0/0 à 101,30 ; 

le 3 1/2 0/0 à 102,67- Très bonne tenuè de nos 
Sociétés de Crédit. 

Les fonds étrangers sont lourds. 
Les parts de fondateurs de L'Optique (la 

lune à un mètre), sont recherchées à 150 et 
155 fr. 

V Assurance sur la Vie 
Constituer une dot à un enfant au moyen de 

versements annuels qui ne seront payés que 
pendant la vie du père de telle sorte que dans 
le cas où celui-ci viendrait à mourir après le 
paiement d'une seule prime, le capital n'en 
serait pas moins payé à l'enfant, s'il était vi-
vant à l'échéance du contrat, tel est le but 
atteint par la combinaison nouvelle pratiquée 
par la Nationale Vie sous le nom d'assuran-
ce dotale. 

Un père âgé de 29 ans qui veut assurer dans 
ces conditions, à son enfant âgé de 1 an, le 
paiement à sa majorité d'une dot de 10.000 fr. 
devra verser à la Nationale une prime an-
nuelle de 361 francs. 

Il suffirait de porter la prime à 405 fr. soit 
une minime augmentation de 24 fr. pour sti-
puler le remboursement de toutes les primes 
payées dans le cas où l'enfant viendrait à mou-
rir avant le terme de l'assurance. 

Bibliographie 

LE BON JOURNAL 
Administration et Rédaction, 2G rue Racine, 

Paria. — Sommaire du 18 juin 1899. 
V"* Nacla : Chronique.—Stella d'Amalte : Lese-

cretdu phonographe. — Louis de Calera: Pa*-
sionnette (suite). — André Theuriet : Dans les 
roses (suite). — Le capitaine Danrit : L'invasion 
noire (suite). — Eugène Chavette : Fil-à-beur-
re (suite). — Pierre deLano : L'Enfant, (suite). 
— V'!« Nacla : Trilby (suite;. 

Armée et marine 
Sommaire du i8 avril i899 

La bataille de Solférino. — Les officiers du 
rang, par le. lieutenant-colonel Delauney. — Les 
cyclistes allemand». — Le» officiers de réserve et 
de territoriale. — Chez M. d'Estourbeillon, dépu-
té du Morbihan, par Gorges Hervey. — Remise 
d'un drapeau aux vétérans du Rhône. — Notre 
nouveau canon do campagne. — Au camp du Ger, 
par Octave Justice. — Scènes de la vie militaire. 
— De Chàteau-Queyras au Mont Viso, par Alpin 
P... — Siège de Montauban, sous Louis XIII, 
par E. Forestié. — L'arméecolonialeala marine. 
— L'Ecole supérieure de la marine sur les côtes 
de la Manche. — Les points d'appui de la flotte 
au Tonkin. — Lézardrieux, port militaire, par 
Georges Toudouze. — L'incendie de la Pointe-
à-Pitre. — Le Goubet N° 2. — Le lancement de 
la Jeanne d'Arc. — Concours armée-marine, 
N°6. 

3, place du Théâtre français, Paris. 

Etude de Me Albert TAS S ART, avoué 
à Cahors, 10, rue du Portail-AIban, 10 

Successeur de Me MAZ1ÉRES 

VENTE 
SUR LICITATION 

AD PLUS OFFRANT ET DERNIER ENCHÉRISSEUR 
LES ÉTRANGERS ADMIS 

D'UN MOULIN ET SES DÉPENDANCES 
SITUÉS SUR LA RIVIERE DU LOT, AU LIEU 

DE LABÉRAUDIE, COMMUNE DE CAHORS 

L'adjudication aura lieu le VINGT-HUIT 
JUIN mil huit cent quatre-vingt-dix-
neuf, à une heure de l'après-midi, au 
Palais de justice de la dite ville, par 
devant Monsieur Fieuzuljuge à ces fins 
commis. 

Par jugement contradictoirement rendu 
lé 17 avril 1899 enregistré Entre 1° le 
sieur Pierre MANGIEU propriétaire et 
meunier demeurant à Pradines ; 2° le sieur 
Jean-Pierre AYOT chef cantonnier demeu-
rant à Cahors rue Brives, ayant M' TAS-
SART pour avoué. Et 1° le sieur RICHARD 
Baptiste propriétaire, demeurant à Labé-
raudie commune de Cahors ; 2° Le sieur 
Louis ALLEMAND propriétaire domicilié 
à Pradines ; 3° le sieur CHANUT Gabriel 
propriétaire domicilié à Pradines; 4* le 
sieur ALLEMAND Jean propriétaire domi-
cilié à Pradines ; 5° Le sieur ALLEMAND 
Emile propriétaire domicilié à Pradines ; 
6° la dame Louise ALLEMAND épouse 
SERRES demeurant à Cahors ayant M' 
LACAZE pour avoué, le tribunal civil de 
Cahors a ordonné qu'il serait procédé dans 
les formes de droit à la vente sur licitation 

les étrangers admis, devant Monsieur 
FIEUZAL juge à ces fins commis, d'un 
moulin à eau situé sur la rive gauche du 
Lot sis à Labéraudie et porté sur les numé-
ros 1 et 4 section M de la commune de 
Cahors, confrontant du nord, du midi, du 
levant à la rivière du Lot et du couchant à 
chemin de halage et moulin Chambert. 

Le dit moulin comprend au rez-de-
chaussée une vaste pièce où sont aménagées 
4 meules et au-dessus un vaste grenier. Ce 
moulin sera vendu avec tous ses agrès à 
l'exception d'un tamis et ses accessoires 
placés dans le dit moulin eur la mise à 
prix de six mille francs Q 000 ^' 
ci 9 

En sus des charges. 
Le cahier des charges dressé pour par-

venir à la vente a été déposé au greffe du 
dit tribunal où chacun peut en prendre 
connaissance sans déplacement. 

Pour extrait : 
, L'avoué poursuivant, 

Signé : TASSART. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser aux études de MMe' 
TASSART et LACAZE, avoués 
poursuivants et colicitants qui avec 
les autres avoués occupant près 
le même tribunal pourront être 
chargés d'enchérir. 

QTV demande partout pour joli 
travail à faire chez soi, dames, de-

moiselles, messieurs, désirant utiliser leur 
temps par un travail facile, intéressant et 
d'un rapport de 3 à 5 fr. par jour, selon 
adresse et produit. Bapaume, 5, rue 
Duperré, Paris Envoi notice contre 
0 fr. 15. 

Dernière heure 
NOS DEPECHES 

La crise ministérielle 
Paris 3 h. 48, soir. 

M. Loubet a consulté ce matin 
MM. Poincarré et Delcassè, sur la 
situation actuelle. 

On assure dans les milieux 
bien informés, que M. Loubet 
confiera à M. Bourgeois la mis-
sion de former le cabinet. 

M, Loubet vient de faire appeler 
M. Brisson. 

On pense que c'est pour s'en-
tretenir avec lui de la combi-
naison Bourgeois. 

HAVAS. 

Minerai de SOUFRE de BIABAUX 
Pour remplacer avantageusement et économiquement les sulfatages 

liquides, composé à l'état naturel de Soufre natif, de Sulfate de chaux 
et de Schiste bitumineux. 

Tel qu'il sort de la carrière, il est un préservatif infaillible contre la 
Gelée printanière et l'Oïdium; c'est un insecticide de premier ordre 
pour la Vigne, les Arbres fruitiers et les Plantes potagères. 

Mélangé à 10 0/0 de sulfate de fer, prévient la Chlorose et l'An-
thraenose. 

Mélangé à 10 0/0 et 5 0/0 de sulfate de cuivre, prévient le Mildiou 
et le Black-Rot. 

S'emploie en poudre, par injection au soufflet, à la pelle ou à la 
main, et réalise une économie de 80 0/0 sur les sulfates liquides et les 
bouillies. 

Se méfier des contrefaçons, exiger la marque LE VOLCAN 
CAHORS s'adresser à M. DESPRÈS, ingénieur, Agent 

général de la Compagnie. 
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PHOTOGRAPHIE D'ART 

CAHORS, 5, RUE DU PORTAIL-ALBAN 

Lanréat aux grandes Expositions internationales, etc 

HUIT DIPLOMES D'HONNEUR 

HORS CONCOURS. MEMBRE DU JURY 

Vues de Cahors et des environs. — Reproduction 
de vieilles photographies pour l'industrie et les 
arts. 

Agrandissements garantis inaltérables, ayant 
pour ces travaux obtenu les plus haïr es récom-
penses. — On opère la nuit et dans tout en-
droit privé de lumière, ptr procédé breveté. 

La plus belle installation de toute la région 
Pas de mai'eltcs à monter 

Atelier de pose au rez-de chaussée 

PIANOS ET MUSIQUE 
.'Ai nEIV4U 

65, Boulevard Gambetta, Cahcrs. 

Comptoir de Musique de 10,000 morceaux. 
— Pianos des meilleurs facteurs. — Lutherie. 
— Fournitures pour fanfares. — Location de 
Pianos, à partir de 8 fr. par mois. — Accords. 
— Réparations. , 

A LOUER 
If ose3ag*g-crie comprenant maison 

d'habitation et petit jardin. S'adresser, 24 
rue du Lycée. 

Le propriétaire-gérant : A. COUESLA.NT. 

Bijouterie, Joaillerie, Horlogerie, Orfèvrerie 

Cahors 

Seul représentant de l'ORFÈVRERIE CHRISTOFLE 

Dépositaire du Chronomètre OMÉGA 
En tous genres de boîtes Nickel depuis 30 fr., Acier 35 fr., Argent 45 fr. 

Or 125 fr. 

iPLUS DE CHEVAUX COURONNES!!! 

J GUERISON prompte et sans traces des chutes, êcorchures, 
ooupures, piqûres, crevasses, cassures, geroures, maladies 
Je la peau, pl.iies de toutes nature. Réapparition exacte du 
poil par leml Réparateur TRICARD. Se trouve dani touteslea 
bonnes pharmacies. — Flacon de 1 fr. SO et » fr. 5© aveo 

rraamHonrSë-aèaep des contrefaçons. - migrer le ml «parafer TnwWUiuA repa-
rataurJ. B. A. T. connu desuls plus de to ans, toujours flacons o>ri-es plats, étiquettes Jaunes. 

-'v-— 

■RïtiiriPQ ri» S M' DUPLAN, avoué à Paris, rue Saint-Lazare, n° 74. 
Jituaes ae j

 M
.
 PUE

GH, notaire à Puy-l'Evêque (Lot). 

NTE SUR LICITATI 
Aux plus offrants et derniers enchérisseurs 

En l'étude et par le ministère de Me PUEGH, notaire àTuy-FÉvèque (Lot) 
EN QUATRE LOTS, avec faculté de réunion 

et IDépejacLances 

TERRES LABOURABLES, PRÈS VIGNES ET BOIS 
Sis à FLORESSAS arrondissement de Cahors (Lot). 

L'ADJUDICATION aura lieu le Dimanche 9 Juillet 1899, à 2 heures de Vaprès-midi 
En l'Etude de Me PUECH, notaire à Puy-l'Evêque (Lot) 

On fait savoir à tous ceux 
qu'il appartiendra: 

Qu'en exécution d'un jugement 
rendu par la 2e chambre du tri-
bunal civil de la Seine, le 22 
avril 1899, enregistré. 

Et aux requête, poursuite et 
diligence de : 

1° M. Albert - Jules - Auguste 
Drouard, tapissier, demeurant à 
Paris, rue Greffulhe, n° 7. 

2" M. Jules - Lucien - Honoré 
Drouard, sculpteur, demeurant 
à Ablon (Seine-et-Oise), rue de 
la Mairie. 

3° Madame Blanche-Eléonore-
Adrienne Drouard, épouse de M. 
Théodore Lafon, architecte, et 
ce dernier, tant en son nom per-
sonnel que ponr assister et au-
toriser la dame son épouse, de-
meurant ensemble à Paris, rue 
de l'Abbaye, n° 14. 

4» Madame Julie-Louise-Caro-
line - Àlbertine Drouard. épouse 
de M. Raoul-François-Gaston Le-
duc, homme de lettres et ce der-
nier tant en son nom personnel 
que pour assister et autoriser la 
dame son épouse avec laquelle 
il demeure à Paris, cité Oon-
dorcet, n» 10. 

Agissant tous les susnommés 
dans les qualités énoncées dans « 
l'enchère. 

Ayant pour avoué, M« Eugène-
Henri-Emmanuel Duplan, avoué 
près le tribunal civil de la Sei 
ne, demeurant à Paris, rue Saint-
Lazare, n» 74. 

En présence ou elle dûment 
appelée de : 

Madame Genevière-Françoise-
Charlotte Daumet, veuve d"e M. 

Julien-Michel Drouard, demeu-
rant à Paris, rue de Grenelle 
n" 100, agissant la dite dame 
dans les qualités énoncées dans 
l'enchère. 

Ayant pour avoué M* Fernand 
Deville, demeurant à Paris rue 
Saint-Lazare, 58. 

Il sera procédé le. dimanche 9 
juillet 1899, à 2 heures de l'après-
midi, en l'étude et par le minis-
tère de M5 Puech, notaire à 
Puy-l'Evèque (Lot), à la vente 
en 4 lots aux derniers et plus 
offrants enchérisseurs des immeu-
bles dont la désignation suit : 

DESIGNATION 
DES 

IMMEUBLES 
Sis commune de Floressas, ar-
rondissement de Cahors (Lot) 

PREMIER LOT 
Un immeuble en nature de ter-

re, vigne perdue et friche, sis 
au lieu dit Vigne-des-Poules. — 
Cet immeuble porté à la matrice 
cadastrale de la dite commune, 
sous le n° 61 section B, pour 
une contenance de 77 ares 75 
centiares et sous les n* 63 ou 
65, contigu pour une contenance 
de 6 ares 10 centiares, confron-
te à MM. Brugalière, David, à 
chemin public et autres et se 
trouve délimité par dss bornes 
plantées. 

DEUXIÈME LOT 
Une terre labourable et friche 

sises à Pech-Astruc. Cet immeu-
I 

ble faisant partie des n° 31 et 28 
section B, coufronte du Nord à 
propriété Froment, ayant fait 
partie du même immeuble d'où 
il est séparé par des bornes 
plantées lors de l'acquisition Fro-
ment, du levant à la bordure 
de bois dite Rondal, acquise 
aussi par Froment, du midi à 
propriété de Lacépède, d'où cet 
immeuble sera séparé par une 
ligne droite allant de l'angle 
nord de la maison de M. Saux 
sur la route de Floressas à la 
borne placée à l'angle au midi 
de la bordure de bois acquise 
par Froment, laquelle borne sé 
trouve à 101 mètres environ de 
la borne placée dans le même 
chemin de service à la limite 
de l'immeuble ci-dessus et de la 
terre Froment. 

TROISIÈME LOT 
Un pré au lieu dit Pré-Rond 

porté à la matrice cadastrale de 
Ta dite commune, sous le n° 87, 
section B, pour une contenance 
de 58 ares. 

Ce pré confronte à chemin de 
Floressas et propriétés Brugaliè-
res et veuve Lafon. 

QUATRIÈME LOT 
L'enclos de Lacépède, compre-

nant maison, granges, hangar, 
sol, palus, terres labourables, fri-
ches et bois. 

Cet enclos est porté à la ma-
trice cadastrale à la section B, 
aux lieux dits : les Chambeaux, 
n» 22, sous la grange n« 23, 
sous le chemin de Floressas n° 
24 et 25, Lacépède n" 26 et 27, 
Leygues, n° 28, Lacépède n° 29 

et 30, Pechostruc n« 31 P, Ley-
gues-Bois, n" 13, Côte-de-Bulidon 
n" 19 et 20, Sous-Ia-Grange u" 
21. Tous ces articles contigus 
d'une contenance de 19 hectares 
environ, confrontent dans leur 
ensemble avec Froment, Cure. 
Route de Floressas, Saux, Rou-
te de Floressas, Chemin public, 
Bouchareing, Rey et autres. 

Un bois au lieu dit Pont-de-
Larroque, porté à la matrice 
sous le n» 59, section B 2, pour 
une contenance de 29 ares, 28 
centiares et confrontant à route 
de Puy-l'Evêque, Benières, Bruga-
lières et autres. 

Un autre bois au lieu, dit Bu-
lidon. Ce bois porté sous les n» 
144, 145, section B 3, pour une 
contenance de 41 ares 45 cen-
tiares, confronte à Lagrocie, che-
min public et autres. 

Une pâture sise au Moulin-à-
Vent, portée 'à la matrice sous 
le n° 29, section C, pour une conte-
nance de 32 ares 55 centiares. 

Un autre pré appelé Pré-de- ■ 
l'yie, porté à la matrice sous le 
n° 10, section B 10, pour une 
contenance de 38 ares 40 cen-
tiares et confronte avec Lour-
set, fossé et autres. 

Une pâture aux Prodelles, n° 
135, section B 10, portée à la 
matrice pour une contenance de 
2 ares 55 centiares. 

La propriété de Lacépède com-
prend au surplus, tous les im-
meubles acquis par M. Drouard, 
suivant jugement d'adjudication 
rendu par le tribunal civil de 
Cahors, le 27 juin 1885, à la 
seule exception de la terre, de 

la bordure de bois et du bois 
vendu à Froment, suivant acte 
déposé aux minutes de Puech, 
notaire à Puy-l'Evêque (Lot), le 
12 août 1888 

Ainsi que les dits immeubles 
se comportent sans aucune ex-
ception ni réserve. 

Mises à prix 
Les immeubles sus désignés, 

seront vendus, outre les charges, 
clauses et conditions contenues 
en l'enchère, sur les mises à 
prix fixées par le jugement du 
tribunal de la Seine du 22 avril 
1899, enregistré, savoir : 

Pour le premier lot, à la som-
me de six cents fr. 
ci 

Pour le deuxième 
somme de lot, à la 
six cents francs, ci 

Pour le troisième 
somme de lot, à la 
deux mille fr. ci 

Pour le quatrième 
lot, à la somme de 
deux mille fr, ci 

f. 

2,000' 
2,000' 

Total des mises à 
prix, |cinq mille r Qflfl f 

deux cents fr. ci J,âUU 
Fait et rédigé .à Paris, le 17 

juin 1899, par l'avoué poursui-
vant soussigné. 

Pour M. Duplan empêché. 
Signé : 

DEPAUN DDMESNII-

Enregistré à Paris, le 17 juin 
1899 f 83 c* 12 Reçu 1 fr. 88 c. 
décimes compris. 

Signé : ÀOBERT. 

( 1° A Me PUECH, notaire à Puy-l'Evêque (Lot), dépositaire de l'enchère; 
ÇS'ASIMCCAÏ» ÎÏAHP Le PAncMirnAmoRk 2° ^ Me DUPLAÏÏ, avoué, demeurant à Paris, rue Saint-Lazare, n° 74; 
BdUICMCl [mm lis I6lftugiwurcill& j 30

 A M
* DE VEILLE, avoué, demeurant à Paris, rue Saint-Lazare n° 58; 

\ 4° Et sur les lieux pour visiter. 

Certifié véritable par le gérant soussigné, 
Cahors, le 1899. 

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre, 
Le Maire, 


